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                                Un événement... Le 1er juin, c’est la rencontre sportive… 
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Au cœur de l’événement, Dieu est là, Dieu se dit… 
Pour Jésus, 

c’est… 
 

Avoir une place 
Malgré la foule, les cris, le 
bruit, dans l’événement, 
chacun doit avoir sa place, 
même le « plus petit »  

 
 

Se laisser faire 
par l’événement 

Beaucoup de choses 
s’agitent en Marthe. En 
Marie, il n’y  a plus cette 
agitation. Dans l’événe-
ment, il y a juste à être là. 
Quelles qu’en  soient  les  
conséquences 
 
Se laisser guider 
Dans l’événement, il faut 
se laisser guider dans la 
confiance et l’Amour. 

 
 
 

(Luc 19,1-10) « Et Zachée cherchait à voir 
Jésus ; mais il ne le pouvait pas à cause de la 
foule, car il était petit de taille. Il courut en avant  
et monta sur un sycomore pour voir Jésus. »  
 

 
(Luc 10,38-43) « Marthe, Marthe, tu t’inquiètes 
et tu t’agites pour bien des choses. Une seule 
est nécessaire. Marie a choisi la meilleure part  
et elle ne lui sera pas enlevée. »  
 
 
 
 
 
(Isaïe 58,11) « L’Éternel sera toujours ton 
guide. Il rassasiera ton âme dans les lieux 
arides, Et il redonnera de la vigueur à tes 
membres. Tu seras comme un jardin arrosé, 
comme une source dont les eaux ne tarissent 
pas. »  

Points d’appui pour le croyant… 

 

Entre collègues, quel(s) goût(s) a cet événement ? 
 Comment accueillons-nous le projet de préparer, vivre et reparler d’une manifestation sportive… au sein de l’école, en réseau 

d’établissements, en lien avec l’UGSEL…?  

 Comment envisageons-nous de vivre ces étapes pour que les enfants voient l’événement d’abord comme un temps de fête et de  
rencontre avant de penser « compétition », terme qui peut, pour certains, être chargé négativement.  
o Comment présente-t-on l’événement aux enfants en pensant particulièrement à ceux qui ne sont pas spécialement 

« sportifs » ?  
o Comment allons-nous relire le résultat obtenu ? Quelle couleur ou résonnance donner à la célèbre devise de Pierre de 

Coubertin « L’important est de participer » ? 
o Comment communiquer les résultats aux familles ?  

 Et dans tout cela quelle place donner à Dieu ?  

Avec les parents, quel(s) goût(s) a cet événement ? Inviter les parents à préparer leur enfant à la manifestation : Comment 

l’aider à dépasser ses appréhensions s’il n’est pas grand sportif ? Comment valoriser sa participation ou comment freiner l’instinct du 
« gagner à tout prix », du « vas-y, bats-le » ou  du « t’es le plus fort ! » 
Mesurer l’importance de venir encourager son enfant : c’est aussi lui dire tout le prix qu’il a et qu’il est aimé pour ce qu’il est. Ainsi, 
prendre le temps de goûter ce temps de fête intergénérationnelle, c’est  se redire comme il est bon de vivre ensemble quelque chose. 

Avec les enfants, quel(s) goût(s) a cet événement ? Le projet de  participer à un événement sportif commence par le fait de se 

partager ses joies, ses appréhensions ; c’est  l’occasion de réfléchir sur le sens de « sa » participation. Que vise-t-on, la victoire à tout 
prix, la plus haute performance, une médaille ou bien plus encore… l’amitié, le sens de  l’effort, la  joie… 

 D’où l’importance de vivre pleinement, l’avant, le pendant et l’après de l’événement.  

 Quand l’épreuve est terminée, il est nécessaire  de mettre en mots ce qui a été vécu … Quels effets sur chacun : sentiment 
d’échec, de joie, de tristesse, de progrès... ? 

 Et au babillard ou dans le petit journal  de l’école, si pour une fois on écrivait en premier le nom du « dernier » si classement il 
y a. Quel changement de regard !  

Sans oublier peut-être d’interroger et mettre du sens… 
o Sur le comportement des joueurs qui, avant une compétition,  font le signe de la croix. Qu’en pensent les enfants ?  Est-ce une 

demande de protection,  un merci adressé à Dieu de vivre ce moment ? 

o Sur l’expression : « Le stade de France, cathédrale de tous les sportifs.» Qu’est-il mis en avant… le gigantisme du lieu ? l’accueil  

de milliers de personnes  en communion avec les athlètes ?... 

 

 

Pour prier seul et avec d’autres… 
 « Ce matin Seigneur, nous avons  

participé au cross de notre  école. Quelle 
fête ! Il y en a eu des médailles. Plus belles 
que celle en or  en argent ou en bronze : des 
médailles de l’amitié, de la joie de participer, 
de la fête… Toutes  ont été distribuées ! 
Toutes ces médailles, nous te les offrons 
Seigneur pour te dire merci ! Merci  pour la 
vie ! » 

 Chant : « Dieu est une fête aujourd’hui, 
la fête de la vie »  

On pourrait donner à l’enfant le temps  de 

dessiner  les médailles de la joie, des rires, 

de la fête, de la tristesse… médailles à 

offrir au Seigneur en guise de prière ! 

Prochaine parution le 5 mai 2009 


